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• annexion accepté cette a 

Le ~.Gauleiter" Forster est proclamé chef 
de l'administration civile 

Berlin, 1 septembre. - Le « Gauleiter » Forster 
a adressé à Adolphe Hitler le messaqe suivant : 

Mein Fuehrer ! 
J'ai décrété l'union immédiate de la Ville Libre 

de Dantzig au Reich grand allemand. En vertu d'une 
ordonnance en date de ce jour : 

1) Le statut de la Ville Libre est aboli ; 
2) Les pouvoirs exécutifs sont concentrés entre 

les mains du chef du pouvoir civil ; 
3) La Ville Libre, son territoire et sa pc.pulation 

sont proclamés partie intégrante du Reich grand al-

lemand; 
4) En attendant que le Reichs Fuehrer donne sa 

législation nouvelle à Dantzig, toute la législation ac­
tuelle, exeepté la Constitution demeure en vigueur. 

Le Fuehrer a répondu en ces termes ' 
Jaccepte la proclamation de la Ville Libre com­

me partie intégrante du Reich et de son retour au 
Reich. Je vous remercie vous et tous les hommes et 
femmes de Dantzig pour votre fidélité durant tant 
d' années La grande Allemagne vous salue. La loi 
est entrée en vigueur immédiatement. Je vous nom­
me chef de l'administration civile. 

-·· 
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SOIR 

Le discours de ce matin du Führer au Reichstag 
-

Après avoir résumé les incidents d'hier, M. Hitler anrionce 
que l'Allemagne répondra par la violence 

aux viOlences de la Pologne 
---<·'~---

E11 C(' q11i con(~er11e l'llalie, Je Char1celie1~-«lécl:11~c <Ju'il 11e <lc111~111(le1~a f)<ls '~tide de 
l'étrange1· f)OttI" 1~étallli1" le d1àoit allemand 

-·-<~-

La Radio allemande annonce lal nais, 1) par la mobilisation, 2) pari potentiaire polonais qui n'est pas L'orateur parle ensuite du pac-1 
Convocation du Reichstag en sé - un renforcement de la terreur et venu. Hier soir, l'ambassadeur de te germano-soviétique. L'Allema­
~nce extraordinaire pour ce matin! de l'oppression, par une lutte len- Pologne m'a fait aviser que la ré- gne, dit-il, ne prétend pas expor -
6 10 h. ( 11 heures, heure d'lstan - te tendant à l'étranglement poli - ponse serait ~ransmise au gouver- ter ses doctrines. A partir du mo -
bul) pour une communication du tique et économique et, derniè- nement de Londres, pour me la ment que !'U.R.S.S. n'exporte pas 

io~~ernemen~ du ~eich. . re~ent à l'~tranglement mili: faire connaître. . l les siennes, ri~n ne nous o~lige à 
0 ic1 les parties saillantes du dis -

1 

taire de Dantzig. La Pologne ava1 Le Reich ne pouvait accepter nous dresser 1 une contre 1 autre • 
~ours du Fuehrer : . entrepris la lutte contre la Ville Li- pareille chose. Il ne pouvait I' ac- Le pacte est conclu pour l'avenir 

<llnarades membres du Reichstag, . b Ell + ·+ • d d" • 1 
D . d' . ff , re. e ne ena1 aucun compte cepter sous peine e 1spara1trel et exc ut toute guerre entre nos 

epuis e mois nous sou rons d d . 1 ' • • 
lous par suite d'un problème qui est e ses evoirs envers es minori - de la scene politique. Mon amour deux pays. 
tlérivé du traité de Versailles, dul tés. pour la paix ne doit pas être con-'. En terminant le Führer annonce 
- Diktat » de Versailles, un problè- Nous respectons, nous, nos de sidéré comme de la lâcheté. 1 son intention de partir lui - même 
lite qui avait rendu la situation in- voirs envers les minorités. 11 Y a des Hier soir Ï ai pris la décision de' pour la frontière. Je serai dit-il 
10lérable. milliers de Français dans la Sarre. communiquer au gouvernement le premier soldat de l'Alle:nagne'. 

Dantz• 1 1 ·1a·t ville al- Un seul d'entre eux pourrait-il sou-

De graves incidents ont éclaté 
hier à la frontière 
germano-polonaise 

. -·--

Dt1 côté allt~esa•a11<I <••• :1l.fi1·111,l 
êl1·e Cil Jll~éSCllCl~ <lil <lt~l)lll 

(f'u11c at a(f U(• {l(\11ér<1lf• 
pol<)Jt<l ise 

~11\ d 1g es e e i une tenir qu'il a été l'objet de violence britannique que la tentative de Au cas où il m'arriverait quelque 

Le
an 8

'. • . ou doppression ? Quatre mois du- médiation avait échoué. chose, mon camarade Goering -·-

1 
comdor est et etait alemand. rani j'ai suivi dans le calme l'évo- La première réponse à cette ten- me remplacera à la tête du peu- Le. po~e de Rtinadi.o 8deh Berlinlesa cnofmo1.- re allemand et wnt parvenus à occuper 

ls le sont par la culture . d · · · d 'd' t' . · • 1 I Il , mumque ce ma a eures 1 - le nouveau local de la douane. Ils ont 
· lution es evenements, non sans fative e me 1a ion avait ete a mo- p e a emand assiste par mon ca - mati'ons SUI·vantes .· 

S b La d 1 été rejetés après un combat d'une heu-
ans l'Allemagne ces territoi - donner les avertissements nécessai- ilisation. secon e fut un ren - marade Rudolph Hess. Le poste de Radio de Gleiwitz a été re et demi. Par suite des ténèbrt:s on 

te 1 d d t mps en temps Ces temp forcement des cruautés. Cette nuit 
1 

s seraient pongés encore ans res, e e · s les agressi'ons se sont multi'pli'e'es. A- Je n'ai jamais su ce qu'est la ca-I attaqué par des bandes d'ins_urgés po - n'a pas pu dénombrer les mort.> et les 
~ b b · 1 1 f d derniers l'oppression a été intensi -

ar arie a pus pro on e. fiée.De nouvelles mesures d'oppres- lors que l'on en comptait 21 en une pitulation. lonais qui sont par~enues a l'o.ccuper bles;és ; 8 insurgés .ot 6 soldats polo-
c t · · + 't' ' ' · 1 · d .. J · bl d 1 1 et à lancer un appel a la population en nais ont été capturés. 

J es emto1res on e e separes sion ont été prises. nuit, a nuit ermere on en a comp- e suis responsa e u peup e 1 . L 
~l' nous. Le Corridor a été annexé L'Allemagne ne pouvait tolérer té 40, dont 3 très graves. 1 allemand. Nul n'a le droit de me1 11 ~ng~es aédllemt andetetntpeor~~nauisee.e ·ta po- d' Ptrèstdde !Ra garebed.'Alunteiechet,taqdansd''lnc 

D · J'AI DECIDE ALORS DE REPONDRE d, . 1ce 1mm 1a emen 1 ° s par- 1s rie c osem 1g. a uc i. es minorités allemandes ont été plus longtemps que antzig fut sou- 1 enier cette responsabilité. . é 1 t d R d' • . 1 · 'té · t ·. 
l'ri~lt "t' Pl d' 11" d'AI mise à des rr,;;ures douanières vi- AUX POLONAIS EN PARLANT LA _,,.. venue a. r oc.;uperé ? po_s e e a 10·1 su.rges po on31s a e

1 
;nrayec ~n .ern 

le"" rad1 ees. d~s un. m1 1ond . - sant à son anéantissement. L'Alle _ MEME LANGUE QU'EUX. j L R . h t t' I' . Un des insurges a. te tue au cours dul toire allemand fpar e. eu de m1tdrai11e
0
u-

I 
"'èln s ont u quitter epu1s . d 1 E 1 1, e e1c s ag a vo e annexion combat. ses des gardes ront1ere alleman s. u 
9-, ' magne ne pouvait emeurer pus n songean aux sou •rances que d D . I' . . • . 1 - . d .1 <O, le territoire de la patrie. longtemps inactive. des hommes et des femmes endure· e antz1g à unanim1te. On a acqu1.s a preuve que ~ettel cote alleman • 1 Y a un n:ort, un vo -

1 4 Führer rappelle ensuite tous /es ef- C . f d l'All 1 d f . t * attaque devait marquer le debut lontaire et un garde blesses. Les Polo· 
0, 1 eux qui con on ent emagne ron e ce ait, on peu regretler d' att . . al 

1 
. t port. 1 rts 

lio • qu'il 8 déployés en vue d'une révi- d'aujourd'hui avec l'Allemagne d' cette nécessité. Mais dans aucun cas Berlin, 1. - Dans une proclama- u~e. aque gener e contre e n~is on em e eurs mo en se re-
'• n Pacifique des traités. Tolites ses ten· autrefois se trompent. pareille considération ne pouvait +ion qu'il a adressée aux hommes temtoue all~mand. . pliant. - .. ·---1'"•• t été · é Il Il · • · Les insurges polonais ont traversé la LE PACTE GERMANO SOVIETIQUE '41, on. . ~pouss es. rappe e _son Qu'on ne vienne pas nous dire me faire hesiter. et femmes allemands de Dantzi · -

e de lorrutatwn de. armements dhu- 1· . • d CHE NOUS LA MENERONS SEULS g, frontière allemande en deux autres RATIFIE '•,,, . ' que nous nous sommes ivres a es · · 1 1 ·+ " F t d"t· L'h · 11 
n"ation de la guerre etc 1· h LA FRONTIERE DE L'OUE"T DU e ,.gau e1 er ors er 1 . eu - points. s sont appuyés de forces régu- Berlin. 31 (A.A.) - Le gouvernement 
C) ' provoca ions, que nous avons c er- " d' · ' .. · · · 

~ r, la révision était nécessaire, a- h • 1 REICH EST DEFINITIVE re que vous atten 1ez es tamvee heres polonaises. La police des fron - allemand a ratifié à Berlin simultané -
1 ~. loutes ses conséquences. Lei c e a g~erre. . L'orateur réitère ensuite ses dé- Aujourd'hui la Ville Libre fait re- tières est passée partout à la contre-at- ment et en même temps que le· Soviet 
't~•ktat » de Versailles n'était pas! 

1
. Es~-cet al defs provocatio

1
ns qufe se clarations antérieures au sujet de la tour au Reich Grand Allemand . taque. LES COMBATS DURENT EN - suprême à Moscou, le pacte germano-

·•e p .1 "tr 1 · 1vra1en es emmes et es en ants .• , R . d I h . I l'b, , CORE · t d I> ouvai e e pour nous une 01. • •• b . 
1 1 

.. 
7 

fronliere de 1 ouest du eich qui esl A 0 p e Hit er nous a 1 eres. · soviétique de non-agression e e con. 
~ Our l.es puissan~e~ oc~d~n~ales, qui ont ete estia ement ma traites. définitive. L'Allemagne n'attanuera Pour la première fois le drapeau A Pitschen, près de Kreuzburg à 20 sultation. 
'-.~estion pouvait etre md1fferen- AUCUNE GRANDE NATION AU aucune puissance tant qu'elle ne se- Il d I d à I C . heures 30, des forces de police aile - * 
~ ~OUs ne pouvions nous demeu- MONDE N'AURAIT TOLERE CELA. ra pas attaquée elle-même. a ema~ ' e rapeau a. roix mandes sont entrées en contact, près Berlin, 31. - Après que l'on eut con-
~~ 11\~ifférents aux souffrances de . Pour une dernière fois, 1j'ai tenté de L'orateur remercie les Etats amis ga~_mee flotte .sur Dantzig +ou de l'écluse, à 2 km. à l'intérieur du ter. naissance de la publication du commu-

t-{ lteres. realiser un accord .d11-ect avec le gouver - qui ont témoigné de compréhen _ en+iere, sur les immeubles ex-po - ritoire allemand, avec une centaine d'in- niqué du • D.N.B. • la foule s'est mas-
' 0 us avons formulé des proposi- ne'."ie~t de Varsovie, dans la mesure où il sion envers l'Allemaqne. lonais et sur le port . Les cloches surgés et de militaires polonais. Les sée sur toutes les places de Berlin et 
~~t\s nour remédier à cet état de n'eta•t pas sous faction exclusive d'une IL REMERCIE L'TALIE EN PARTI- de la cathédrale de Marienkirche Polonais ont immédiatement ouvert Je s'est livrée à des manifestations de fi-
1.?ses. Ces propositions étaient lo- soldatesque déchainée. ]'ai accepté la mé- CULIER ET AJOUTE . L'ITALIE COM + à t t I' y ·+ feu. Les Polonais ont eu 2 morts, dont délité et de dévouement à l'égard du 
'"'•· d' t· d · - sonnen ou e vo ee. ous e es . . . . . . t,,,,"' m ion e I' Angleterre, pour assurer des PRENDRA QUE CETTE LUTTE NA • . • • d . " , 1 civil et 1 •'Oldat ; 15 prhSOnmers parnu Fuehrer. Des hauts-parleurs rad1od1f _ 
' 11\onde entier sait que moi seul pourparlers directs. TIONALE NOUS VOULONS LA ME- liberees .u " ~iktat de Versail- lesquels plusieurs militaires ont été cap- fusaient les nouvelles politiques. Des 

c)llis fonnuler ces propositions. Deux jours durant, j'ai attendu NER SANS LE CONCOURS DE NA_ les. La Ville Lire retourne à la turés. acclamatio11s ont salué l'annonce de la 
~ Y o répondu, du côté polo - avec mon gouvernement un pléniJ TIONS ETRANGERES. CETTE TA • Grande Allemagne. Vive Adolphe A Hochlinden, près de Ratibov des in. ratification par les Soviets du pacte de 1 

CHE NOUS LA MENERONT SEULS. Hitler. surgés polonais ont attaqué le territoi- non-agression germano-soviétique . 

• 
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L·A V 1 E LOCA E Presse 
LA PRESSE TllRUUH DB CH MA TIN 

LE MONDE DIPLOMATIQUE:. sera démoli après la construction du APPELS 
nouveau. Et ce n'est qu'alors que l'on LES BASES DE LA CAUSE pas prêtes. Au moment où l'applica -

ALLEMANDE tion des sanctions a été décidée contre 
M. Asim Us commente, dans le l'Italie. elles ont compris leur faiblesse 

<Vakit>, le discours adressé par M. et depuis lors, elles ont décidé de se ren­
von Papen à la colonie allemande a- forcer. Eln attendant que leur réanne­
vant son départ pour Ankara : ment fut complet, il fallait se montrer 

L'AMBASSAD~UR DE TURt;u,E A 
BUDAPEST REÇU PAR LE REGENT 

Le régent de Hongrie a reçu hier en 
première audience solennelle le nou -
veau ministre de Turquie à Budapest, 
Rusen E~ref Unaydin qui remit ses let­
tres de créance et la lettre de rappel de 
son prédécesseur. 

pourra entamer l'aménagement, sur ·-·•• • •• 
son emplacement actuel d'un jardin mu- M. Virginio Gayda, dans le cG1or - i\fa,s tous léS appels étrangers <le peuples 
nicipal qui sera réservé a.ux seuls en- 1 na.le d'Italia», écrit : et de gouvernen1ents qui lui sont adres-
fants. La phase d'attente qui a caractlrisé les sis ne do1v<.:nt pus oublit:r lt:s ap-

LES NOUVEAUX COMPTEURS DE troubles journées européennes <le samedi pds ljUl <leia tant de fuis ont rctrnti dt' la 

Qui pourrait nier que la nation alle- tolérant. 
LA DIRECTION') DES EAUX et de dimanche continutra aussi aUJOUf - OOU(:he du lJuce ... t ont const..tue la sub-

La direction des Eaux à la Municipa- d'hui (lundi d..:rnier). Ce n'est pas une s1.unce uc toute sa politique 1.:01LStruct1ve 

lité se trouvait depuis quelque temps phase d'inertie. C'est une pha t" inl<:use turopt.:4..11nc. C...on1pre11 us1un et rt.:spt:ct ùt, 

dans l'impossibilité d'inscrire de nou - et dynamique: dominée t.oult; tntière par ueso1ns et des aro1Ls u .. tous lts pt.;upll:S , 
veaux abonnés, faute de compteurs une vaste activité d1plomat1qut: qui a sec; ~u.11abo~auon da11s ieur (;Spîlt cntrt: les 

d'eau en nombre suffisant. Elle en a- centres d'irradiation à H\;rltn, Ron1t c.:t gr~ru .. h.:~ nations rt:sponsablc.:s dt: l'lusto1rc 
vait commandé toutefois 5.000 en Fran- Londres et marche de tron av ... c les der- curopccnnt: ; just1ct.: ü1slr1l.Jut1vc ; rtv1s1on 
ce, à une usine spécialisée dans la pro- 1 niers préparatifs mihta1res parvt:.:nus par- et réparation coura~i.~t:s li<:s sysLcn11..:s 
duct:on de ce genre de matériel. On at- tout désormais au point n1ur pour une ex- aosurue.s et des in;u::.llC .... "S i.:vidente:;. Lo.t 

tend leur arrivée dans quelques jour~. plosion. pouüqut.: n1u~ol.it .. nne 11 est faite ni d avtn
4 

Comme le r~eau a été sensiblement dé-
1 

Cette activité diplomatique, sur laqutl- tures ni c.le v1olenct. c..lle est fait<: dt rt:· 
veloppé, rien ne s'opposera plu·S, dès la lt il convient de mai.ntenir encore le si - solution vJnl<.: et iltuniint.""t puur la cons­
venue des nouveaux engins, à l'accrois- lence le plus hermét1qut, ttnd su:~out a tru"' lion dune .b..!.lrop"' nh.:1liLUrt;, dans la 

sement du nombre der abonnés. : définir les termes du _ confht politHJUt.: 4u1 quc.;lle une justt.: plact: st:ra1t fliHC a tout 

mande qui groupe une masse imposan- Aujourd'hui, le but de la politique 
te de 80 millions d'habitants au cen- d'apaisement est atteint. Beaucoup de 
tre de l'Europe, occupe une place éle- victimes o~t été rncrifiées entretemps, 
vée dans le monde civilisé, est candida- mais les democraties se sont renfor -
te à un grand avenir et a réalisé un cées. et. c'est leur tour de défier. Elles 
grand niveau de progrés ? I disent a Hitler : « Avant tout, aban-

Le régent "'entretint avec le ministre 
puis il reçut les hauts fonctionnaires de 
la légation turque qui accompagnaient 
le ministre. 

Rien de plus naturel que de voir une donnons la menace, les armes et les 
d ts N pe ettron Plus NOTRE PAIN QUOTIDIEN 

pareille nation réclamer le Jroit a la. ~n mo . ous ne . ~ s . 
vie. Et chacun est d'accord pour ra- qu aucune question s01t resolue par les Ces derniers temps la qualité du pain 

1 qui est mis en vente en notre ville a 
bolition des dispositions du lrail.! de armes • · . . . . 
Versailles qui apparaissent rnconcilia--1 . Et cette politique de res1stance a por- encore baissé. Il est fréquent de trouver 
bles avec l'indépendance <le l"r\l!ema _

1
te to~t.de ~mte ses fruits. Hltle.r are- dans le pain des bouts de ficeBe et bien 

gne et son développement national. nonce a creer des fa.ts accomplis et a d'autres corps étrangers beaucoup 
Mais estce oela que veut réaliser au-\dû négocier. Maintenant l'Angleterre moins appetissants ! Malgré les amen­

jourd'hui l'Allemagne à la faveur de la 1 dé.dre que cett~ politique. donne tous des imposées par la Munic"palité, les 
mobilisation qu'elle a proclamée et de1~es,fru1ts : apres a~oir fait comprendre contrôles sévères qu'elle exerce. laques­
la menace de guerre ? Pourquoi Hitler a 1 Allemagne quelle ne pourra pas tion du pain n'est toujours pas réglée. 
s'est-il uni à Mussolini ? Quelle est la réaliser ><es visées par la force. il faut Tout cela n'a fait que confirmer la 
vérité à propos de la politique dite d' la contraindre à s'asseoir à la table d' Municipalité dans sa décision de créer 
expansion vers l'Orient de l'Allemagne une conférence pour y examiner toute un grand four mécanique qu'elle ex -
et de l'Italie ? L'Allemagne avait ré- les qu~tions mondiales et leur donner ploitera elle-même. Mais en attendant, 

LE PERSO~.JNEL DE L'ADMINIS.. 1créée la zon~ immédiate de.: la grave cri~ droit !ondé -.:.:t d ou ::;oit::~t t:carh:;t:::. lts 
TRATION SERA REDUIT Ise européenne, à préciser les positions tt prt:'.>:Uons Ut:s hLgé1nun1e;s i..:t <lt.s pri"Jle -

Dimportantes modifications ont été les responsabilités auxqut:llt:s personne n<.: ges qu1 11 apparllennent certes pas ~ux 
apportées dans le personnel de l'admi- 'peut se soustraire, à essaytr les dt.-r11;.trcs nations oe 1 Axe. Pour ctrt: s1nccrt:s .tl a­
nistration du fait de l'entrée en vigueur j voies, touj~urs les _plus ù1tf1ci~es, pour une vo~r du succès les app\;ls cj ~\'lussolin1 do1-
du nouveau barême. Comme les appoin- rencontre internabonale d 1ntt.nt1ons et vo1ent donc ttre accompagnes par une 
tements ont été sensiblement réduits, d'attitudes qui puisse sauver cn Europ ... tranche consc1tnct: qui évoque:, dans ltur 

on s'attend à des démissions. Ces ré· la paix et retaurer, avec elle un début de sens t:uropécn et dans leurs obJectùs de 

Clame
, a· Muru·· ·ch les Sude·•~··. Elle ,_ a une formule nouvelle. elle s'efforcera d'améliorer la qualité du d t" t t' rt t 1 '""" = ' uc ions son por e su ou sur es ap-

cette justice qui seule peut lui donner un paix, les appels du Uuct: et 1 ... s traduise.; 
t:n volonté internationale act1vt:. 

obtenus. Elle avait accordé des garan- c·est-Jà le sujet des conversations pain. pointements qui n'étaient justifiés ni 

h
. qui se déroulent entre le • premier 1, Une réunion sera tenue aujourd'hui 

contenu vital. 
jusqu'à la dernière m1nutt:, la politique 

Sur le rebord du préc1p1ce ••. mussohnienne n'hesite pas a se.: battre pour ties pour le territoire Testant de la Tc e par l'ancienneté ni par des études spé-
anglais et Hitler. 1 avec l_a p:rrticipation d. es délégués des coslovaquie. Or elle ne s'est pas con - f d ciales. Ferme dans ses JUStes rcv-.;ud1cations 

h
, 

1 
LES PONTS NE SONT PAS : ourmers et es meuniers en vue de fi- les fms de la paix, mais dans cette atrnos-

tentée oo ,partager cette Tc ecos ova- \ On a const<tté d'ailleurs que le nom- auxquelles l'Italie doruie sa sohdarite, a-
quie diminuée que n'aurait pu vivre ROMPUS MAIS... xef~ lets modLalitésdé techniques de la pa· bre des employés est très supérieur aux vec une pleine compréncnsion, J"Allema - phère où elles pmscnt lumm·e et consis -

. ti al . . , n1 1ca ions. es c1sions qui seront pri- éd . f. f . t<!ncc. Aucune grande net.ion n1.: peut se 
que sous les garanties mterna on es; M. Ab1d1n Daver se preoc.cupe sur-. . besoins des services. Des r uct1ons gne txe encore une ois, dans leurs es - . . , . ~ . , . •ses au cours de cette seance seront obli- . : soustra1rt:: auJourd hui a ses responsab1h-
ses armées viennent d'occuper egale - tout, dans Je cCumhuriyel> et la cRé· j to" sensibles seront apportées en consé - pœts mternanonaux, ks éléments et les . , . . ga Ires pour tous les intéressés. . . nfl. tés directes .. Aucune granùt: nation ne peut 
ment ces jours derniers la Slovaquie. publique• de I avenir des relations LE NOU quence aux cadres du personnel. D'au- raisons authenti4ues dt son co it avec 

les 

. . . ll t .é. 
11 

éc "t VEAU THEATRE _..be d . . p 0 . . creer l"a1ibi moral sur les questions tran· 
En quoi petits pays qui s appe en gcrmano-sov1 tiques. ri : tre pa.-. au coup es Jeunes gens qm la ologne. antzig est une ville alleman- . 

T 

. . . l O d . t t , t • MUNICIPAL f" . d l li d l d L d . . é 11 d s1tmres en feignant doublier k-s questions 
Ja Slovaquie et la cheq111e, en qu01 es n compren mam enan que ces a L' b . 1gura1ent ans es stes u peraonne e. a gran e mmorit a eman e de -d 

1 
ts ,.

1 
ur amste M. Prost a approuvé le . . . f . d . . . . plus grandes et pennJnemcs dans les -

petites nations qui lesl'Allhabitent pou - cause_t es p
1

ouRvpar ers s
1
ecRre . h qu 1 1 choix de l'emplacement actuel du Ciné p:ov1so1re et. ~m on: . a1dmt .prdeuve e m_eurdée edn ttserntmre polonais . se1 v1oit p1n- quelles elles ont germé et dans le>quelks 

vaient-eJ.les menacer emagne pour menai avec a uss1e que e etc a en- Mod ( A . reelles capacites ont ete a 1s ans les vee es roi nationaux et c•Vl s es pus . . 

1 

• . . d 
1 

t . d t" f . d 
1 

erne < sri >) pour la construc- d A 
1
, . .1 , 1 d , , . . . trouvent leur légitime fondement les as· 

que celle-ci ait vu a necess1té e es repns e pra 1quer, une 01s e pus. t· d , .. ca res. avenir. i n y aura pus e elem~ta1res qui lui rev1t:nnent t:n raison . . . . . . s· l R S S 10n u nouveau theatre de la Ville . pirat10ns vamemcnt appelées agressives . 
occuper, en dépit des traités ? sa poltt1que de menaces. 1 ·u. . .. T t f . d, . . · fonctionnaires prov;soires ou sumumé- de sa haute conscience et de ses hautes . 

. . d' 
1 

, , ll adh' . f t ou e OIS on emolira aussi tous les dt certamcs nations . 
. .. La question n'est donc pas seule- avait ec are que e ererait au ron . bl . . . raires. Les frais de l'administration valeurs. Le problème de Dantzig et celui . . . tmmeu es qui smvent Jusqu'à l'angle d 1 . "té ll d . Pour gigantcs4ues que soit la figure de 

ment de savoir, co=e l'a dit M. von de la paix ou simplement que sa sym- f . sont, d'une façon générale, excessifs. e a mmon a eman e <ipparnenncnt . fr d que onme en cet endroit la rue con d klè d 1 . . d Mussolini, il ne peut accomplir à lui tout 
Papen, de savoir si, à côté de l'Empire pathie resterait acquise a ce ont ans d . t à T k • Ordre a été donné d'y apporter dfl one aux pro,, mes <. a iustice t:t c , . . Ulsan oz oparan Eltant donné 1, d ée L 1 ~ 11 seule le cmiracle• que l'on attend de lui 
britannique, l'Allemagne ,pourra obte- une guerre europeenne, Hitler aurait a- , rt" d ·. . sensibles compressions. or re europ n. eur so uuon nature " qu une pa 1e es magasins qu1 s'y trou t d t d 1 1 .. , . 1 n a besoin d'hommes p·sponsables Ù" 

nir ses droits l'existence mais aussi de bandonné sa politique de menaces pour t t 
1 

. , - L'ENSEIGNEMENT es u ressor e a po iuque constructive. , ' ' 
savoir si, à côté de l'Allemagne et de s'asseoir autour du tapis vert ou bien ~n 

1 
so~ .a i;::opneté ~e .1a Municipali- LES INSCRIPTIONS Est-il humain et est-il civilisé, outre qu• lbonne volonte 

4
ui entendent sa parok • 

1 dr 

. "t . , t" tt d , es ra1s expropnat10n ne seront .,1 . t' .ts •1, t . d et comprennent avec honnêteté l'esprit 
l'Italie, les autres peupes ont oit ou aurai aJOurne son ac 1on pour a en re t .. 

1 
, • AU CONSERVATOIRE uu e aux m ere eçmen aires es oppo- 1 . . . 

11 
M . f . pas res e eves. t _ d . qui la dict<. 

non à la vie. une occasion nouve e. ais que aire, C' t 
1
,. é . Quoi·"tue les inscriptions au Conser _ san s eux-memes, e r1squtr une gut:rre 

t d 

. . d"t t . es ing n1eur Gautier qui élabo _ ., _ Quoique !"on so•t sur 1t r<bord <lu pré-
no re gran e amie qui se 1 ouiours · , · , pour contesteï ces aspccls reels, qu1 ne 

Les Allemands qui furent nos cama- . . . , rera les plans du nouveau the' a· tre et vato1re n aient pas encore commence, · · · d". · b · f f t d d -t t à • . d" bl cipice . nen irrepara Je n est rncorc 
rades sur les champs de bataille de la pa?1 iste et '.li preuve ~ez e man- du nouveau Garden-Bar à construire. beaucoup de parents s'adressent à la pre en ulaucunl equivb~u-. un pro e-, survenu. Mais la marge de temps utile 

gran
de guerre ne doivent pas douter de suétude pou_r ne pas estimer comme Il les soumettra, pour approbat1·on, a· direction pour y faire admettre leurs me que se es es am i .. ons exce,,.1ves et 

1 1 1 

1 
1 

I' d 
1
,. tr 1 pour le salut de la paix e réduit; parmi 

notre respect à leur égard ·, ils se de- « casus be .il • es gue_rres sa.ng antes M. Prost. Le the'a-tre d'H"1ver a-+u - enfants. Or. en raison de l'étroitesse des es manoeuvres ca cu ecs e m ans1gen-1 . . , ' . . qu'elle rnutient en Extrême-Onent con- , . . '" el se ce rigide ont exaspéré jusqu'à en faire au- les millions d hommes en .• annes qui.sac-
mandent comment 11 se fait que cette . . . ra demoli apres la coi~'l1.ruct'on du nou- cadref\. cette année les admissions se • _ d'h . !" b d <l . , d cumulent aux fronll~res 1 ame prcte a se 
fois, la Turquie se soit ralliée au front tre le Japon. a mis la pa!X en m~uvaise veau théâtre. La grande scène et dé- ront très restreintes. Dans ces condi - iolur tud1 ar itre ~ Destmeet s ttcs peu - battre. S1 !"on veut sauver la paix, il faut 

d 1 
. . d' .d. ,.

1 1 
f t . posture en concluant avec le Reich non d . t· .1 • "bl d d P es e es empires . cvan ce e ques-e a paJX et soit ec

1 
ee, s 1 e au a . pen ances construites toutes en béton ions, 1 ne sera guere poss1 e e on- ti 1 b d d , . . . .1 avant tout en refair, !"esprit et en recou-

se battre aux côtés d l'Angileterre et crnlement un pacte de non-agression. il . d d · ner suite à la plupart des demandes d' on, sur e re or u prccipice ou i s p.u . . . , . e . , . Y a moins e eux ans, seront auS'Si t •.. t 1 t•t 1 • 1 naitre les bt:so1ns concrets; hbéres des l -

mais en s avan"ant un peu r.}us pour s1 . . t" , ·" •t 1. é , ven se prec1p1 er, a e e a pre1n1crt:, t:s 
de France ? Si l'honorable ambassa - 'd, .. , ,.. - sacrifiées. Ce sont quelque 10.000 Ltq. mscrip 1on . ...,,. s1 ua ion a te commu- . , • dl-ologies des partis qui les ment par pro-
deur analyse cette question, il devra a- gner un pgcte amitie. , . de perdues !... niquée à la Munic1palité qui étudiera opposants aussi s arrete_nt pour un der - fess10n et des doctrin.s créées par les in-
vouer que la cause de l'Allemagne et. ···Les i.our~aux allem~ds ecnvent a- LE NOUVEAU GARAGE certaines mesures en vue d'accroître les nier acte de méditation. On ne doit reti- ttrèts contraires. 
de l'Italie n'est pas aussi simple qu'il J'ai vec une f1erte ostentatmre que ces con- DES SAPEURS-P possibihtés d'admission. rer de cet arrêt aucune espérance lumi- La situation est extrêmement grave. 
dit tacts ont lieu et que Berlin tient tou - On .t t . t . OMPIERS neuse. Aujourd'hui on peut seulement le 

. . d . ava1 rouve un erram assez vas- LES FOYERS D'ETUDIANTS oter t ta t t tef · LE GENERAL DALLOLIO REÇU PAR 
· 

1

. iours Moscou au courant e la situa - te d . . 
1 1 

d k . ' n , en cons a n ou ois que, con -
LA PAIX N'EST PAS SAUVEE tion. L'agence d'information officielle ' eri;ere a Pace u Ta sim, pour Y Il a été décidé de dissoudre les sec- tre lui opèrent toujours les divers cou- LE DUCE 

d l
'U R S S tif' t rta" construire le nouveau garage des sa - tions pour les étudiants des foyers ré- rants qui poUSS"cnt à la confusion, aux Le Duce a reçu le l;énateur général 

Dallolio qui abandonne, pour raisons 
M

AIS LA GUERRE N'ECLATE e .. · · rec ian ce mes nou - pe - · T t f · · 1 velles erronées précise que l'armée rou- urs-pompiers. ou e OIS il faut que servés aux élèves de l'Université. De ce heurts fatals, à la guerre. 

PAS NON PLUS ge envoie de nouvelles forces, non pas cet édifice se trouve sur un empla.ce - fait, une cinquantaine de jeunes filles 
Et il est certain que si la partie ad ver- d'âge la charge de président du commis­

se ne veut pas absolument la guerre. elle sariat général des fabrications de guer­
devrait s'abstenir de mêler aux termes é- re. Le général Favagrossa, chef de l'in­
lémentaires du problème el de sa solution tendance des troupes volontaires en Es­
des questions de prestige qui lui sont pro- pagne a été désigné pour lui succéder. 
pres et des calculs d'aspirations inavoua- Le 

1 
, ment suffisamment dégagé en vue de dont la plupart ont leur parents en pro-

M. Ebuzziyazade Ve/id expoM! corn- à l'Est, mais à l'Ouest, c'est-a~dire à tt penne re aux moto-pompes et aux au- vince, se trouveront sans abris. La di-
bien inextricable apparait la situa - la frontière polonaise. t d . d' os. u service. exti."nction de se mou-

1 
rection de l'instruction publique s'oc-

tion actue//e. Tout en soulign'.l.nt que cette éventua- t 1 

0 
• rd · · • lité e;1. la plus dangereuse, nous ne vou- voir en. oute iberte. Or. on a jugé que cupe de leur cas. Les places devenues 

n s acco e a reconnaitre que c est le terrrun .en q_ue. stion ne répond guèrel disponibles dans les foyers permettront Duce a rendu un vif éloge au géné-
bles. ral Dallolio pour les éminents services grâce aux négociations actuelles que lons pas absolument dire qu'une allian- à tt 1 

la guerre a pu être reculée. Si· les An- ce il a été conclue entre la Soviétie et ce e necessite. On en cherche donc l'admission d'une trentaine d'étudiants 
glais parviennent d'une façon ou d'une l'Allemagne ou qu'elle sera conclue. un autre. Le garage actuel de ~~hane, de !'Ecole Normale supérieure. 

Ceux qui s'adressent à Mussolini qu'il a rendus à la nation. ···----
autre à accorder une satisfaction quel- Nous voulons faire comprendre qu'une 
conque à M. Hitler, ils auront agi avec éventualité pareille existe. Il serait plus 
beaucoup d'intelligence. conforme à la prudence et à la prévo-

D
'aill 

1 
An la" t yance de croire à toute éventualité, a-

eurs, es g lS son renom - . ... 
· · f · d ru· près h surprise du 24 aout. 

mes pour savorr aire es sac 1ces en • . . , . 
politique, quand il le faut. Naturelle _ Il n'est guere facile aui~urd hm de sa. 

m t il f dr M Hitl 
. voir laquelle est la plus JUste des qua-

en , au a que . er pwsse ap- . , . 
· · la al d ru· tre éventuahtes que nous venons de c1-

prec1er v eur es sac ices aux -
qu 1 1 An 1 

· ti t f . ter. Mais nul doute que tout le monde 
es es g ais consen ron aux rais . . . . 

de la Pologne. -
11 

Y compns les n.at1ons 1tahenne i;t 

N 1 
. , a emande - souhaite que la 4ème e-

ous comptons sur es capac1tes .po- . . , . . . 
lit

. d An la" tt ventuahte smt la vrrue. Car la paix ne 
1ques es g 1s pour sauver .:e e • , . . . . . t . . peut-etre sauvee que s1 Hitler fait preu-

pauvre pa.!X qm se rouve coincee en- d' .fi . • 

<·on1éfli• <t11x ee11t 
di ' re1·s ... 

->=--M---<>---

Pour 3 Ltqs. cin du quartier, appelé en toute hâte, a 
!?evket et Mustafa, de•.lX cireurs de bot- constaté la gravité du cas et a ordonné le 

t,s ambula,ts, à l<adikpy, avaient été transport des huit malades à l'hÔpital Mu­
longtemps associés. Puis. un beau jour . nicipal de Beyoglu. Il a été constaté que 
:is eurent un différent, à propos d'un ces excellents pieds de mouton avaient é­
montanf de 3 Ltqs. que Mustafa devait té cuits la veille, dans une casserole non 
à son camarade et qu'il se refusait à lui étamée ... 
payer. 1 

tr d tend t 
. ve un pac1 sme sincere. 

e eux ances con ratres. Nou.s 
saurons à quoi nous en tenir quand se- LE NOUVEAuc;ooPEMENT DE Avant-hier. ils se rencontrèrent par ha-
ront publiés les documents relatifs aux L'ARMEE ITALlENNE sard. !?evket en profita pour demander La jeune Kadriye. 15 ans, fille d'Ali 
pourparlers actuels. • son dû Comme Mustafa répondait qu'il habitant à Fatih, Salamatomruk, Han so-

Sur le rebord de la catastrophe euro -
péenne, les appels à Mussolini s'élèvent 
toujours plus insistants et plus généraux. 
Dans les grands moments décisifs de l'his-
toire, la conscience mondiale sait recon­
naître la puissance des valeurs directive'> 
qu'elle a expérimentées. On veut parler 
de miracle. On V'\:'.Ut invoquer l'interven­
tion direct.e du Duce pour sauver la paix 
Le Duce n'est pas inactif. Tous le savent. 

-----·- ..... --=· 

L'essentiel c'est que la guerre puisse LE PRINCE DE PIEMONT ET LE "'avait pas le sous. son ancien camarade kagi, No 2, s'était penchée vers 20 h. 30 ' 

être évitée. 1 MARECHAL GRAZIANI COMMAN- se rua scir lui une lame à la main et Je hors de la fenêtre. Tout à coup elle perdit ' 

LA POLITIQUE D'APAISEMENT DENT LES DEUX GROUP~S blessa en plusieurs endroits du corps. On J'équilibre et tomba. Elle a subi de fortes 
Rome, 31. - A dater de demain, 1er l'a arrêté. 

Au LIEU DE LA POLITIQUE DE 

contusions et a dfi être conduite à l'hôpi-

septembre le Duce en sa qualité de ml- L • d 1 
PAIX 

e prix e a course tal. 

Îfois amis 
nistre de la guerre a constitué en deux 1 

M M. Zekeriya Serte/ écrit dans Je groupes d'armées les forces militaires . Un chauffeur de taxi, Ali, avait eu un 
. . différent à propos du · d 1 

le cTan•. actuellement eX1Stantes sur le terntoi- ,. ' . , pnx e a course Omer Hssib et Mürteza habitent aux 
La politique suivie jusqu'ici par le re métropolitain : 'l'un sous le comman_lqu ils venait d exécuter, avec son client le Il L'' tr . ï 

président du conseil anglais était unel dement supérieur de S A. R le prince 1 nommé L'gor. Ce qernier est un homme à 1 es. ~u e .;oir, i sll avaient résolu de 

1
. . d .. . l . ée 1 poigne. Après quelques réparti·es pluto•t passer a nui en vi e. Pour fêter cette 

' v' ·
1 

· . décis:on les trois co1npères s'étaient ren-« po 1tique d'apaisement •· e P1emont comprenant es arm s 
Elle . '"'t . . •~ bo h. , , M . 1 ives i tira un poignard qu'il portait sur . cons1s....., a Je<= une uc ee commandées par les generaux armet-

1

. lu· t . dus dans un bistro de Beyoglu où ils ont 
aux Etats totalitaires, quand ils étaient ti et Grossi . l'autre sous le comman - i leh en porta un fort mauvais coup au 

tr
• ·t• . . C J ' ma eurcux Ali. bu force verres de raki. 
es exc1 es, pour les faire taire. ette dement du maréchal .d'Italie Rodolfo 1 L A un certain moment, ils haussèrent le 

politique a commencée avec la guerre Graziani comprenant les armées corn - es pieds de mouton diapason de leurs voix. Leur conversation 

d'Ethlopie ou pl.us exactement avec la
1 
man~ées par les généraux Ambrogio et\ A:mez-vous les pieds de mouton ? M. qui était dès le début animée, mais ami-

venue. au po~vo1r de Chamberlain. Cet- Bastico. Kemal. qui habit<! à Besikta:i. quartier Ki- cale. prit tout d'un coup, un cours vio _ '· 
te politique visait deux buts: gagner dul PRECAUTIONS NOUVELLES licali, en raffole. L'autre soi·r i"l en a man-1 lent. Avant que les assistants aient pu in-

temps pour l'Angleterre, satisfaire les, De nouvelles mesures ont été adop -
1 
gé abondamment en compagnie de sept tervenir, les trois hommes étai<>nt débout 

totahtaires afin d'éviter .que la paix du\· tées a.ujourd'hui à tit;e, de précaution: membres. de sa famille, toutes des femmes échangeant force horions. Puis les esca-
monde ne s01t compronuse. Des d1spos1t1ons ont ete adoptées no - ou des ieunes filles. Toutefois, dans lai beaux volèrent en l'air. 

Lors du début de la guerre d'Ethio- tamment pour la réduction, dans une nuit, les huit personnes présentèrent des' Quand on parvint enfin à séparer les • 

LE <TURBE • DE RESID PA!?A 
Il a été décidé de réparer le c türbe • 

du célèbre grand vizir Resit pa.§a, qui se 
trouve dans la cour de la mo:;q uée de 
Beyazit. L'ingénieur des Musées, M. Ke­
mal Altan a effectué une étude à ce 
propos et a adressé son rapport à la 
direction des Musées. On compte déga­
ger les abords du « türbc > du côté de 
la rue et y aménager un parc. .. _, ______ __.. ~· 

pie, la France et l'Angleterre n'étaient! (Voir la suite en 4~me page) symptômes d'empoisonnement. Le méd<·[ combattants tous trois étaient blessés. 

1 1 1 

La ville de Dantzi4 pavois6e aux couleurs nazies 
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LES CONTES DE c BEYOQLU • 

Le fla u ' ' 1~ e 
C lé Ill(~ Il 

::~~~;::tC:nv=~~:i::;: 1 Vie éco11omiq11l~ f•t fi11a11cière 
gagerons des artistes de votre choix. 

Nos affiches mentionneront votre nom. · I .a J X (. l{o i r(' i Il lt' rn a li() 11a 1 e .r 1 z Ill •.•• 
'Pensez, cher maître, que grâce à cette 
publicité, tous vos livres passés vont se 
vendre et que, pour vos oeuVI"e.9 futu-

par Paul-Louis HERVlER res, non seulement vou.s pourrez obte-

u d tt Q , t 1 . nir des éditeurs des conditions avanta -
n coup e sonne e.. ue. es e v1-1 . 

siteur matinal qui s'impatiente à la por- ~~uses m:s e~core que nousti sommes 
le ? Un fournisseur sans doute, une ré- esireux e prepar~r une op h'on pour 
clamation nouvelle, une note en retard leur adaptation cme.matograp ique. 

- Bien !. .. bien ! ... demam ...... un 
encore ! M. Clément de La Norge, 
fa'sant glisser la vieille couvc-rture qui autre JOur ... 

1 Vous voulez réfléchir ... Bon ! je couvre ses jambes, se k vc du bureau 
reviendrai demain, à la meme heure. 

où. depuis quelques heures déjà, il é-
crit. Il est résigné à toutes les catas- Mon cher ma.itre, je o;uis pe~suadé que 

t h U d l .. rt , 11 vous d1rex oui. Je vous felic1te. Mes rop es... ne e p us qu 1mpo e . .. 
. . \'h b't d D arrnt1cs. commence a en avoir a l u e. e - 1 • 

· · · 1 · -1 est h , · 1 La po1 te e:;t refcvmee. M. de La Nor-pms six mois, e JOUr 1 . arceie par 1 
. , , . gd marche <le long en large dans la pe-

le percepteur, le charbonmer. 1ep1c1e1,1 . . d d 
1 h · 1 f 'b 1 tJte cnamo1e glacee. Il cnten e,; chu-e p armaczen, es pvmpes une r~. e . . . . 
ta'\\ 1 ·t ·i est , ., • 1 frds, une voi.x qm se fa.it pressante : , eur : a nui , 1 ~rce,e par es . 

t 1 h · 
1 1 

d. « Cent m1Ue francs .. le double, les d1>1· regre s, e c agr1n, es ren10.. ... e e- 1
1 ses ir les révoltes ! ogues. · · > 

S
pof' t .

1 
. Soudaill il s 'avrête devant un gucri· a emme t:s morte. i y a cinq se - . 

-- -
Gr·•nd succès turc. - Fo ·t" p:irt;cipation étrangère 

: 

· ort d f t· <l 1 ·t d don ou 11 y a une photographie. li s'a rna1nes, m e e a igue, e a__~ u 1.., • 

de désillusions. Quel roman. il pourrait• genowlle. , 1 ..... .,.._ 
f . l'h. t . d . - Pardon ! Pardon ! .. .. . Ma chere Une ··u• ·•e'ne'r . , du aire avec 1s orre e ses epreuves, en ~ c:- e ru 
analysant tous les sentiments qui gé - Marthe !. ·· 1: 

pavillon italien à la Foire Internationale d'Izmir 

li regarde avec passion iles tmit~ fins Voilà ro jours que la IXe Foire Inter-, de Denizli. les 4 vilaycts de la Thrace 
tnis,,-ent dans l'enfer de son coeur !. 
Qu'il est loin le jour de son seul triom- du cher visage aux yeux sitristes. 1 nationale d'Izmir a été inaugurée et seuls (ensemble) ont construit chacun un pa -

- Pardon ! ... Pardon ! ... Je ne t'ai jles très graves événements politiques qui villon où ils exposent les produits de leur 
phe ! C'était en 1905, pendant l'été : . . . 

. . . . , . donne que des jours sombres ! Tu n'as! remplissent les colonnes des Journaux ont 
son premier livre avait ete salue par . . . 

. . connu par ma faute que les privations 1 pu faire quelque p.u oublier cette 1mpor-
sol et les réalisations accomplis chez eux 

De leur côté, la Sümer Bank, la I~ 
tous les cntiques comme un chef-d'oeu- • 1 · · é · . et la gene. Je t'ai lamentablement ber- tante mamfestahon conom1que de la Bankasi et l'Elti Bank exposent dans leurs 
vre. Depms, ses autres ouvrages ont . . . h · · é . . . . , nee ,ù'espoirs irréels. Le succès était Turque< qui prend c aque année une plus pavillons respectifs leur achVlt annuel-
tOUJOUr• ete signales avec respect : grande ampleur. Il serait tout de même le et celle des fabriques et des entreprises 
• Quel style ! Quelle perfection ! • mais .toujours poU.: ~e l_endemain. Tu as. été 
ils ne ·e sont jamais vendus. patiente et rcs1gnee. Tu as seconde de 

La ~nnette insiste avec quelque ner- ton mieux mon quotidien effort. Jamais 
vosité. Si c'est le bougnat du coin, im- un mot de reproche. Jamais une défail-

]lOssible de payer l'arriéré el la fin de (Voir la suit< tn 4ème page) 
l'hiver se passera avec de la glace aux _.:..-.::.c.·..x-.r. .. :f.:.::~<acooc<,,...: = c: c a a r: =a :ic. 
fenêtres et avee les vents coulis qui • 
secouent la cheminée vide. Si c'est le § hco-: 
garçon de recettes de l'électricité, que ~ a 
lui dire ? 1 

- Monsieur ? 
ExtemL>O internt:s et demi- no..:n -

Mon cher de La Norge. heureux '° · " 
de vous voir .. l s1on~a1res 

Quel est cet homme jeune qui >:em- 8 . Emplaament ensoleillé, grand air, 
hie le connaître ? ~ 1n:'itallatron n1oderne. 

- Nous nous sommes rencontrés à ~ Les inscriptions ont lieu tous les 

la Société des Recherches Littéraires. . ~jours d<o 9 à 12 et de 14 à 1g heures. 
J'ai lui tous vos ouvrages, les Heures· E. d é ti' J t d S xam~ns e r para on e 9 sep em-
e Corneille, Mon esprit rêve, Shakes-

1
1 bre Lasreutréc des classes aura lieu le 

Peare m'a dit ... les Coeurs jeunes et je. 
8 

b 
v· , 1 sep~em re. 
Jens vous faire une proposition ... Brr! 

1
· ~ _ • 

'!omme il fait froid ehez vous ! .œ~c:: :oc ca::camaocoOCCCV"-or: 

- Restez couvert. . Asseyez-vous.. . ., ~ t~ a;-.i~:x:"""~~"Jc:c: r 
Je vais vous donner ma couverture. • Bunta Comme claie Uallann 

'l'elle e..t sa pauvreté qu'il ne peut 
~ dire une couverture ; il jette sur les 
tenoux du visiteur sa couverture et il 
~te debout. ratatiné. grelottant. an -
~ux. 

Caplla.l cuU~rrunent vP.-.6 : Lit.. 8~11.000.000 

o-

Slèl'e Central . J1.ULAN 

FU laie&. dans te utc l'Italie, Ist tnbul, l:l.lnlr 

LOndre11. New-York 

Bureaux de JtC'Pré.scntatlon à Bela:raûe et 

à Berlin. 

(;r~attonlf à l'Etranser : 

HANCA C011tMi::RCIALE lTALlANA (.Jo"'ran-
ce> Parts, Marseille, Toulouae, NJcc 

1'tcnton, Z..Icnaco, "tontecarlo, ~~ 

Jun.n-lca-Plna, Vllletranche-aur-Z..ter, 

C&sablanca (Maroc). 

juste de lui consacrer aujourd'hui un bref qu'elles dirigent ou contrôlent. 
article d'ensemble. Les Monopoles, !'Administration des 

La Foire d'Izmir de ctttr anné,, inau- biens Va kifs, les Chemins de fer de l'E­
gurée par le ministre du Com1nerce M. tat, la cMi1li Reasurans> ainsi que di -
Cezmi Erçin, -a été, en outre, visitée par verses entreprises privées ont leur pavil -
bon nombre de ministres et ambassa - lon spécial. Le vilayet d'u Hatay expose en 

deurs étrangers, venus po1.ir inaugurer le 
pavillon de leur pays. De son côté, le 
Comité d'organisation s'est efforcé de don­
ner à la Foire un,, caractère de plus en 
plus parfait en la dotant de tout ce que 
peut désirer le visiteur le plus difficile. 

LES PAVILLONS NATIONAUX 

Le pavillon de la culture turque.- Re­
marquable par ses caractéristiqu·.::s archi-

tec:turales, ce pavillon contient des oeu-
vres de peintres turcs. Une exposition de 
livres - semblable à celle que l'on a pu 
voir à !'Exposition de Galata-Saray -
et les maquettes de le future Istanbul 
complètent heureusement ce pavillon. 

quelques vitrin·es ses produits qui jouis­
sent d'une grande faveur auprès du pu­

blic. 
LES PA VILLONS ETRANGERS 

Italie. - Construit avec goût et avec 
art. le pavillon italien offre un magnifi -
que aperçu de toute l'activité industrielle 
artisanale et commerciale de l'Italie fas-
ciste. Oeuvres d'art, tapis, brodcri'..::s, cé -

ramiques, 1nachines agricoles, renseigne -
ments sur l'Exposition Universelle de Ra-
me, rien ne manque pour donner au vi­
iiteur une idée exacte de ce qu'est l'acti­
vité actuelle de la nouvelle Italie. 

Grèce. - La Grèce expose ses produits 
industriels: perforeuses, radiateurs, mo -

Le pavillon de /'Agricu/lure.- Le mi- tturs électriques, outils agricoles, meubles 
nistèr..; de 1' Agriculture s'est efforc~ en é- métalliques, textiles, cigarettes, srticles de 
levant ce pavillon de familiariser les vi· parfumerie, conserves, etc. 
siteurs av~c les questions agricoles et Riumanie. - Outre Ja partie consa -
d'instruire sans ennuyer. L'outillage a - crée à l'industrie du pétrole, la Rouma -
gricole la lutte contre les maladies des nie expose des poêles, des lampes, des ar­
plantes et des bêtes. l'élévage du bétail, ticles en mHal, des produits foresti<rs, 
tout y est exposé d'une façon simple et 
aisée à comprendre. Peu de statistiques et 
de maquettes au caractère abstrait. 

Le pavillon d 1Jzmir. - Sous la devise 
« Izmir - hier et aujourd'hui>, la Vlile 
d'Izmir a consacré un pavillon à son his­
toire depuis l'an·tiquité jusqu'à nos jours. 

des ouvrages de ses artisans, etc. 
Signalons encore les pavillons de l'U. 

R. S. S. qui expose ses produits industriels 
susceptibles d'intéresser les pays d'Orient 
de la Belgique, de la Palestine, de l'I­

ran, de la France (produits coloniaux et 
métropolitains) de l'Angleterre et de la Po-

Les divers vilayets d'Izmir, de Manisa, logne. -----···----

HJ<;YOGLU-a 

f 

Nous n'avons ni démoli de fabri- rieu.sement qu'un critique quelconque, 
que, ni arrêté de machines, car nous son bilan, ses opérations, ses exploita­
n'avions pas d'argent à prodiguer tions et ses perspectives de dévelop -
pour des entreprises dont le pour et pement. Ce n'est point chose aisée que 
le contre n'avait été au préalable bien de pouvoir jouir de ce crédit. 
pesé et raisonné. Nous étions obligés 

!d'attacher à l'effort et au potentiel na- Depuis que la banque qui se trouve 
tionaux une valeur toute particulière. à la tête des établissements industriels 

Pourtant, , dans un pays où au mo- de l'Etat a réussi à réaliser ce plan, 
ment où est posée la première pierre dans le temps qui était prévu, elle 

verse annuellement au Trésor, rien .d'une fabrique, ses ouvriers, ses con-
tre-maître,, ses ingénieurs et ses spé· qu'à titre d'im~ts, 5 millions de ~v'.'es 
cialistes de l'ex:ploitation commencent turques et achete sur le.; marches m­
seulement à apprendre leur métier, al· térieurs des matièreti premières de la 
Ier attendre ùeux ans après l'éd.Jf:ca _ valeur de neuf à dix mi~ons. Cette 
tion de cette fabrique le travail el le somme augmentera de 5 a 7 millions 
rendement de l'expérience centenaire une fois que les fonderies auront été 
européenne, et prétendre ensuite que tcrminees. La valcur annuelle de . la 
le mouventrnt d'indus\rialisatio1t a é production des fabriques 1nstituees 
té mal embauché, ou que Ja fabrique ou à édifier en vertu du premier plan 
a été mal édifiée, ou bien que \'exploi- quinquennal ù'mdustrialisation ,;era 
tation n'en est pas ral:onnelle, serait' d'environ 50 millions de livres tur­
au plus bas mot, une légéreté. li y a 1 ques. A cond;tion de couvrir naturel­
des cas où \es critiques comptent a- lement leurs fra,.; et de réaliser des bé­
voir raison comme par exemple cdui néfic -· nos fabriques de l'Etat vcn­
où certains rares établis,;emcnts ont dent auJourù'hu1 ; des vêtements con­
été édifiés en vertu du plan d'indus,. fectionnés à i'mtcnl10n du villageois 
trialisation : ceci ne provient nulle - et du menu p~uple à raison de 360 à 
ment de notre ignorance. Nous l'avons 560 pia:stres, des chaussettes à 11 pias­
fait sciemment car dans ces cas rares tres, des souliers à 190 piastres dont 
l'industrie et l'économie nationales a- la matière première provient de l'Afri­
vaient une importance égaie à celle que du Sud et de 1'Australie, des cas­
des intérêts de '1a défense nationale. quettes à 30 piastres, du linge à 95 

piastres et des cotonnades imprimées 
à 30 piastres. Toutes ces marchandi -
ses sont offertes dans le vil'1age même 
et la faveur dont elles jouissent est tel-
le que les fabriques n'arrivent pas à 
suppléer aux demandes. Ce n'e:;t plus 
une vente, c'est presque un pillage 

Nous voyons par les critiques su 
perficielles que l'on formule que peu 
nombreux sont ceux qui ont effeeti -
vement étudié comment a été réalisé 
et comment est exploité le premier 
plan quinquennal d'industrialisation 
dont la majeure partie a été appliquée 
par le Sümer Bank. La somme totale que l'on voit sur les marchés. Et c'est 

que l'on aura · d · bo pourquoi qu'il a été décidé d'agrandir a e urser pour ce , . .. . 
plan est de 90 millions de lives tur- dores et deJa les fabriques de coton-
ques dont 65 à 70 millions ont été jus- nades ; chaque fa?nque en Anatolie 
qu'ici dépensés. Une parti d tt offre le spectacle d une cellule de la 

e e ce e ell . 'lisati 
somme ayant été assurée par le Tré - nouv e c1V1 on turque. Le_ . tra-
sor le solde a été couvert 1 - vail nat10nal se valonse, se modifie, la , .par e mar . 
ché des capitaux nationaux ainsi que consommati?n augmente. Les produits 
par des dépôts à long term d 'ta- manufactures de nos fabriques ne eese . t d 1 •• 
blissements, dépôts à 5 ou 7 années pournssen pas ans es depots mais 
d'échéance. Un étalJlissement natio- sont usés par ceux qui les emploient. 
na! ou non qui consent un crédit à une Ce résultat est un facteur qui nous 
institution industrielle, examine et é- encouragera dans la volonté de faire 
tudie sans doute beaucoup plus sé- nùeux et meilleur marché. ·--.-. ........ 

.. . . 
. ... .... ...... 

...... ............................. ...... 
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FENil'TA .Ttud1 ï Sq1t1:<1nbre 

- Voilà, mon cher de Llt Norge, 
nou · avons fondé une importante so­
e'.été cinématographique. Croyez-moi, 
~ E!st très sérieux. Nous voulons prépa-
1'.r quelques grands films internatio -
~U.x pour les présenter à la Hollywood 

1 .. ll:lpétition. Vous savez certainement 
1lllportance mondiale d'une récompen-

11(! obtenue dans ce concours. Nous vou­
~lta que nos films soient absolument 

l'faits. et notamment que nos dialo­
~es soient d'un classicisme impecca -
~~·Nous avons été amenés à penser à 

1otis en lisant plutôt votre livre Sha­
~espeare m'a dit .. Nous allons en tirer 
,n scénario et nous espérons que vous 

1~lldrez bien accepter d'en écrire les 
1'1ogues ... 

"BANCA CO::\lfltBRCIAL~ ITALIANA E 

ROMENA, Bucnreat, Arad, Bra.na. Bra 

aov, CluJ, Costanza, Gala..z, Sibiu, Ti­

mlchonra. 

\LERA:\0 Je, di 21 ~'J"•m~ro l'i rée. ' '11pll's, ~lar<eille. Gênes 

l..i'in<lnstrie est notr(~ grande œuvre ' -,-.E,-'rA---.i.u-rti--
31
-A-.. ù.----------

11ERA:\o :nercretli u se11tembrf' 13ourg-a , \1"Hl'llh 1 Costnr:tzH, Sulina, 

"- Ah ! ah ! chevrote M. de La Nor­
. en secouant la tête. 

·Nous souhaitons, continue le visi­
;,iir, signer un CC!lltrat de plusieurs an­
~ .avec vous, c·ar ce premier film a-

Ve nous avons l'intention <le mettre 
);.'~ran votre roman les Coeurs jeunes. 
l~t·e société est puissante, nous avons 
'li~ appuL, offici<'is et il ne nous est pa" ~ 
lq l'd:t de vouloir tenter d'obtemr cha- ~ 
clu; année le grand prix d'Hollywood ... ~ 
t., ~Il dites-\'Ous. mon cher de La Nor- § 

1 Moi, mon Dieu '. Eh !... 1 
~~e froid est si 'if que l'auteur bé­
·{:· Le visiteur croît à une hésitation 
·~ifr décide de l'im pre. Hionner par des 1 

l'es. 1 
,·y ' 'lq ous savez les prix actuels des s .,. . 
~ <n<1""enar1os. Je ne veux pas mar •

1 "'!tit er avee un homme comme vous · 
"''it lllllle francs, plus trente mille frR. \ 

;,_ ~'!& dialogues. Versement. moitié i' 

\....:St . '1le gnature du contrat, le re"1e à la 
\~Il du film. Même prix pour votre. 
~~ouvrage, Muf si notre première 1 
\. •. l'ation est couronnée d'un suc _ I 
i..· "l 
• 'li\i llnus gagnons la Hollywood Corn-
\ 

0
<>n., contrat doublé. Hein ! vous 
"~ntent, mon cher de La Norge 
:1. 

0.i · Ah ! c'est à dire .... 
"l\i ai plein pouvoir des admim;tra­
IJit.. llour vous faire signer séance te-

'•: !.tain.te t • A . ,.h . • "' nan . . UJOUru m ... 

llAl';C.\ C0:\11\lEHCIALE lTALIANA E 

BULGAH.A, 
Vkrna. 

sort a, 8UTJl88, Pl.:>vd1v, 

BANCA CO:\t~ŒRCJALE ITALlNA PER 

L'ECITTO. Alexandrie d'E1yptP. Le 

C airt', Port-Sald. 

JJANCA COM~1ERCIALE ITALIANA E 
URLC'A, A•hènc11, Le Pirée, The11aaJo­

nlkl. 

U11uqUl"'i Aa~uc1ée11 : 

.BA=" l:. A r~R.A..r.;CESE E ITALlANA 

L·A~1.J::IUCA DEL SUD, Parla 

PJ::H. 

En ,\.-cntlu~ : 

de Sa11La Fé. 

Bueno5-Atrc111, Jk~•arlo 

.\11 Bré:dl Sao·Paulo et Succu-10Jes 

t.J::tJ1S les prlndpalcs vlliei. 

Au Chili : santloao, Valp:::.ralso. 

En (;olomhle : 

:\ledt:llln. 

Bo&ota, Barran;i\!llla, 

En l"tu1'U3.f : 11-tonte-.itdeo. 

lJANCA DELLH SVIZZERA ITALIAN <\ 

Lu~ano, Uelllnzona, ChlJ.S!'O, Locr..rnc 

Zurich, l\'CendrJ1to. 

BA!\CA U:"GARO-IT ALlANA S. A. 

B1Jdn1X'st el Succur1ales dans les prJn-
ctpaJea villes. 

HH.VATSKA BANK D. D 

Zaa-reb, Susak. 

BANCO lTALlAl'-00-LlMA 

Llma tPerou} et SuccuNalea; dan11 les 

'".1nctpales vllle1. 

JA~CO lTALIANO-GUAYAQUIL 

uuayaquJI. 
• ..,ICa-ie d'l<tL.l11llul : G11luta, Yoyvoda Cu.dde1I 

Kara.keuy l"nla1. 

Tëli·phone : 4 4 8 " 6 

aur(',U! d'ht.anbul : .\hl.letnc)·lUI Jlan • 

1'élé11hone : :! 'l 9 o U-3-11-l!·lG 

Uureau de ll1•)·oalu : htlk1AI Caddf'tll N. 147 

.A.JI Nrunik llan. 

Téléphone : ' 1 O " o 

Loeauun de Coffres-t'ort• 

.tf! de 'CR\\ ELLEll-'1 Cnt:QUES B. C. 1. 

et de CllEQUE8 TOURISTJQLES 

Nous lisons dans I' • Ankara> le re- n'ont jamais mis en défaut cette con-
marquable article suivant : fiance. Nous étions totalement privés 

La chute et l'effondrement de l'Elm _I en tout ce qui concernait d'économie, 
pire ottoman signifient en même temps de toute assista:nceinternationale, d'é­
pour nous, la faillite financière et éco- léments en même temps que d'expé -
nomique. Nous ne faisons que répéter rience. Ceci ne constituait comme com­
que le monde actuel occidental est l' mencement que la centième partie de 
oeuvre autant des idées auxquelles ce qui restait à faire. Nous nous som -
nous avons été étrangers que du siè- mes préparés pendant dix ans pour ap­
cle de l'industrie qu'est le XIX ème siè- pliquer des plans d'industrialisation 
cle. Les nations qui n'ont pu au cours! fondamentaux, car il fallait réussir. On 
de ce siècle parfaire leur économie peut catégoriquement affirmer que no­
et développer !leur industrie, n'ont pu tre mouvement d'industrialisation na -
également se libérer de la pauvreté tionale a eu autant de succès que l'un 
et du délabrement, de la dépen - des achèvements quelconques de la 
dance et de l'asservissement, même révolution. En effet, 1es points que 
si elles ont conservé leur indépendan - nous avons à redresser et parfaire 
ce apparente. Autant il était triste pour dans les affaires de l'Etat à l'issue 
l'Empire Ottoman qui produisait du d'une expérience de cent ans ne sont 
blé, de faire son pain avec '1a farine a- pas moindres que ceux qui existent 
méricaine, autant il était dégradant dans une industrie qui n'existe que de-
pour le même peuple qui cultivait le puis cinq ans. Nous savons d'ailleurs 
coton et la betterave de dépendre des où en sont les discussions autour du 
fabriques de Tokio et de Prague ; redressement agricole dans un pays 
c'était une honte mais pourtant cela qui comme le nôtre pratique l'agricul­
devait arriver. Nous avons lutté à ture depuis des temps lmmémoriaux. 
Lausanne pour obtenir notre indépen- L'un des dirigeants d'un Etat qui, 
dance économique, plein et pure. Car comme le nôtre était entré d'un 
dance économique, pleine et pure. Car élan dans la vie économique et indus­
ie était liée au redressement écononù - trielle et avait acquis dans le passé. 
que. Ceci est de • credo • du Kémalisme. beaucoup plus d'expérience que nous, 

11 fallait commencer par créer des avait dit •vous aussi vous vous efforcez 
banques nationales, des institutions é- à combler comme nous l'avons fait 
cononùques et au moins des indus - en quelques années, le vide qui existe 
tries, dont la matière première était depuis un siècle. Vous aussi vous au­
produite dans le pays et dont les arti- rez, comme nous, à subir certaines 
cles ouvrés seraient aussi écoulés dans pertes lourdes. Vous aurez à démolir 
le pays même. Nous nous sommes mis des fabriques, vous devrez faire arrê­
au travail avee une confiance en nous- ter pour telle ou telle raison vos ma­
mêmes et en nos capacités, avee un ef- chines en activité. Mais si vous vous 
fort constant, en même temps qu'avee laissez décourager, il faudrait aussi a-

Croyez.. Demain... Un 
vour l'Italie et la llonsrlo. 

autre j ~;>o;; .-.,...,.,:c:.>0 0 oa:ic 0 ; 1 011 une clairvoyance et une véserve qui bandonner tout ElllPOir de réussite •· 
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Vendredi 1 Septembre 1939 
Il -BEYOGLtl 

LA MOBILISATION DE LA FLOTTE 1 
ANGLAISE 1 SE 1 teri:~!~u~A~.) - L'agence Reu- ._L_A ____ B_O_U_R __ __. L'historique des dernières négociations anglo-allemandes 

--·-·---
Le gouvernement du Reich était disposé à recevoir 
jusqu'a11 30 Aoùt un délégué polonais pour négocier 

---

Ayant attendu vainement durant deux jours 
le gouvernement du Reich considère 

\ukard JO Aoüt 19JH On annonce de Downing-Street que 
faisant suite aux mesures déjà a.dop -
tées, il a été décidé de compléter ~es dis­
positions navales et d'appeler sous les 
drapeaux le reste des réserv.istes de l' 

(l:OUI"" 1111orlllaLHs) 

armée régulière de même qu'un certain 
1 nombre de la réserve volontaire de l'a-
viation militaire. Londrea 

On fait observer que cet ordre d'ap- N--Yock 
pe1 ne doit pas être interprèté comme Parill 
un ordre de mobilisation généralle, car Milan 
il est destiné à achever seulement la Gëïèv. 

Çt1f.QUES 
~· 

Ll!all\jC 

1 Stel'lillg 
100 Dillars 
100 Fr&nce 
100 Lire9 

ses propositions comme rejetées mobilisation navale. Amsteroam 
100 F . .W.. 
100 F1orina 

Berlin, 31 A.A.- Le D. N. B . commu- par M. von Ribbentrop à fllmbassadeur 

nique : M. Henderson. 

LA NOUVELLE ORGANISATION 
DES TRIBUNAUX 

Berlin 
Bruxelle8 
Athène;a 

vantaseux pour J'Allemasne, /a Polosne tous les llrieis de nature éco110mique ou Les viacances des tribunaux pren - Sofia 
reçoit le même droit de routes 'ou de che- physique. L"Al/emallne et la Polosne l''en- dront fin le 5 septembre. C'est alors Prag 
mins de fer extraterritoriaux pour a.surer llasent à réparer tous les dommalles é - qu'entrera en vigueur !e système des Madrid 
Je trafic polonais avec Je port de Gdin - conomiques et physiques /ruts aux mi110- tribunaux à juge unique dont l'adoption Va.rsovie 
sen. rités mutuelles ou à abolir toutes /es ex- a été décidée par les autorités compé- Budapest 

9 __ En cas de rér~ession du corridor propriations ou à indemniser équitable - tentes. Tous les prépara.tifs à cet égard Bucarest 

100 Reichsmark 
100 Belgu 
100 Drachmee 
100 Levaa 

roo Tchécoalov. 
100 Pesetas 
100 Zlotitl 
100 Pengo1 
100 Ley• 

au Reich, celui-ci déclare disposé à ment toutes les victimes des abus. sont à peu près achevés. Belgrade 
procéder avec /a Polosne à un échanse de 14.- Afin de délivrer les ,Allemands de Les avooo.ts sont fort satisfaits de Yokohama 
/a population dans la mesure des possibi-1 Polosne ou le> Polonais d'Allemagne du cette innovation. Finies, les longues ait- Stockholm 

100 Di.na.ra 
100 Yens 
100 Cour. S. 
100 Roublli6 

Ltq. 
~ ........ 

ô.55 
1:27.147 
3.lti7ûl 
6.ti~7;, 

~8.ïYf> 

67.1925 
flUlO 
~l.ütJ 

4.U65 

H.!Hi, 

2.54 

30.41 

Le Aouvernement britannique déclara 
1 

La situation entre le R eich et la Polo­
dans sa note du aB août 1939 au gouver- gnt: est telle que tout nouvel incident peut 
nement du Reich qu'il était dispo~ à of- mener au déclenchement des forces mi -
frir ses bons office-"' de .médiation pour des 

1 
litaires en position de part et d'autre : 

néAoeiations directes germano-polonaises 1 Toute solution pacifique doit être de natu­
sur /es problèmes litigieux. Le gouverne-1 re à ne pas redevenir à la prochaine occa­
ment britannique ne laissa aucun doute 1 ston une répétition des événements et à 
qu'il reconnaissait éAalement /'urgence de\ replonger l'Est européen et d'autres pays 
la procédure en considération des inci _ I dans une tension analogue. 
dents continuels et de la tension euro L ... s causes de ce développement rési 

lités offertes par Je corridor. sentiment de discrimination !internationale tentes, jusqu'au soir, devant les portes Moscou 
io.- Les droits spéciaux demand& par et de leur garantir la sécurité de ne pas ê- des tribunaux encombrés et surchargés -----------------­

péenne /lénéra/e. dent : 
Dans sa répQnse du 29 août, le gou 1.- Dans la démarcation des frontiè-

vernement, malgré son sceptici9nie quanr 1 res intenablt: créée par le traité dt Ver -
à la bonne volonté du gouvernement po-1 sailles. 
Janais de réaliser un rèAlement, se dé - 2.- Dans le traitement impossible in­
c/are disposé, dans l'intérêt Pes la. paix, àjl fligé aux minorités dans les régions déta-

accepter la médiation ou la sug~estion, chées. 

la Polosne dans le Port de Dantzis se - tre oblisés à des actes ou des serviœs in- de causes, les fol'malités qui demeu -
ront négociés sur base de réciprocité as - compatiblet!. avec leur sentlment national raient en suspens par suite de l'accu-
surant à F Allemasne les mêmes droits l' Allemasne et la Pololln• s'ensasent à mulation des affu.ires. On aura enfin 
à Gdinsen. sarantir par des conventions explicites et autant de tribunaux qu'il en faut pour 

LJ<; COIN UU RADIOPHJ.l.E 
-0-

o~ll"'• l:c I~ udio.111 i" u,,1on 
l.;L° TL1rqu1.: 

1 r.- Afin d'écarter' dans ce territoire coercitives en faveur des minorités, Je dé- assurer les besoins du public. 
d RADIO DE 

tout ~entiment de menace , ·nantzig et veloppement et /'activ;té ·libres es grou- - Je -suis d'avis, a dit à la presse le 
TURQUIE~ 

RADIO D'ANKARA 

britannique. En appréciant toutes les cir 1 Le gouvernement du Reich se base donc 
constances actuelle:;, Je aouvernement du pour ses propositions sur l'idée de trouver 
Reich jugea nécessaire de ,-elever dans sn 1 une solution définitive qui mette un tcr­
note que si /'on veut éviter le danAer d'u-J me à la démarcation intenable , qui as -
ne catastrophe, il faut aAir rapidement sure aux parties dt:s routes de lia1son in­
sans retard. dispensable et règle autant que possible 

GdinAen recevront les caractères de ports pes ethniques et de leur permettre dans procureur général M. Hikmet Onat, que 
de commerce sans installations et forti- ce but des organisation~ considérées néces- grâce à leur nouvelle organisation les 
fications. saires. Les deux parties s'engas•nt à ne tribunaux essentiels seront transférés w11gu•uro d"ondes . r639m. - i83kc• 

r2.- La presqu'ile de He/a qui, con - pas obliAer les minorités à un service mi- mum d'effilcacité et de rapidité. Les '1.J .74. - ''\.195 kC$ ; 31,70 - 9.465 kcs. 

Dans ce sens il se déclare dis _ le problème minoritaire par une garan -
tie des droits des minorités. 

posé à recevoir jusqu'au 30 août Le gouvernement du Reich est persuadé 
939 au soir, le délégué du gouver- qu';J est absolument indispensable de re­
nement polonais sous la condition censer les dommages économiques et phy­
que celui-ci disposât de pleins siques causés depuis 1918 et de les réparer 
pouvoirs, non seulement pour dis- en entier. Cette obligation lie naturelle -

• • ' • t m·ent les deux parties 
cuter mais aussi pour negoc1er e 

z .- La V il le Libre de Dantzig, en ver-

formément au résultat du plébiscite tom- litaire. procès pourront être menés à terme 1:.t.30 Proaramme. 

bera à l'Allemagne ou à la Pologne, sera 15.- Dans le cas d 'un accord sur base dans le 11aps de tem,ps •le plus bref. Les t:t.a5 ?\<lusi(tUt.' turque. 

également démilitarisée. de ces propositions~ l'Allemagne et la Po- tribunaux essetiels seront transférés 13. t0 L'heure exacte ; 1-ùullo-Journal 

Un mé-téorolo2IQ:ue. r 3.- Comme Je souvernement du Reich losne se déclarent disposées à ordonner partiellement au dernier étage de l'i m­
a des griefs justifiés contre le traitement et à exécuter Ja démobilisation immédiate meuble occupé par le Tapu (Cadastre). 13.1"-14 Proare.mmo varié. 
polonais des minorités et comme le Aou- de leurs forces armées. L'exécution des modifications qui se - * 
vernement croit également avoir des Ariefs 16.- Les mesures supplémentaires né- ront nécessaires, de ce fait, dans cet 19.00 Proarn.mme 

à ce su1et, les deux parti~ .déclarent sou- cessaires à faccélération des conventions immeuble ont été confiées à un entre - 19.œ A1u.slque de dan.lie. 

mettre ces griefs à une commission d'en-! précitées seront ~tétées de concert par ipreneus.Elles devront être achevées jus- 19.30 ?\1wlque turque. 

quête internationale charilée d'examiner1 l'Allemasne et la Polosne. qu'au 5 septembre. 20.15 Causerie 

20.30 L'heure exacte ; Journal parl~ 

Le pauvre Clement tin météorolo&1Que 

conclure un accord. l"lt'l,;!ures dt~ prt\cautio11 tu de son caractère indénjablement alle- Lt 0 Suite Je la · ... èr..Je page) 
Le ~uvernement du Reich avait dé - d "" 21.30 causerie 

20.50 itwilque turque 

mand et de la volonté unanime e sa po- l cJ • • \ l l lance. J'ai épuisé dans ces sourires que 
claré qu'à son avis il pourrait faire par - éd" c X ,. ·101· l ll a 11· (• s Hu 1 c lll '. 1111 e 21.45 Sélection de di>Ques pulation sera rattachée imm 1atement au (. ~ ' U ~ tu savais avoir le courage d'un travail 
venir jusqu'à. farrivée du plénipotentiaire 21.W Quelque• aollatee 

Bulle-

Reich. ~_,_ opiniâtre. Vingt ans, oui vingt ans tu 
polonais à Berlin, les bases de son offre 1 , 22.00 

a.- Le eo<ridor s'étendant de a Bal- Un avis aux avions civ.ils ,,neutres' as attendu •le lever d'un jour qu'il ne 
L'orchestre préaldenUel aout la dtrectlon 

tique à /a ligne Marierrwerder - Graudenz serait plus un jour d'épreuve. Ce jour-
Chulm-Brombers, y compris les villes de -· là n'a jamais 1ui pour toi ... Pardon ! 
puis vers /'Ouest 1usqu'à Schoenlanke de- Le poste de Radio de Berlin a inter- de longitude ouest, et jusqu'au 45 ème Pardon ! 
vra s'exprimer lui-même quant là oon dé- rompu ce matin à 7 h<oures 30 son é- degré de latitude nord, tout avion neu-, Après quelques instants de silence, 

An lieu de la communication sur Far- sir d'être rattaclté à /"Allemasne ou à la mission habituelle de musique enregis- tre qui soutiendrait d'une façon quel - toujours agenouillé, il reprend : 

d'accorld au gouvernement britannique. du Mo. lhsan Küncer : 

La Pologne n'a pas envoyé de 
1 - La. IUie du ffslment (.DonizeLU) 

2 - Valse Joyt>use (Waldteutel} 

plénipotentiaire 3 - .Bu)· Blas { Mende.lBtihOn) 

.a - Nln1 { Lu1a1nlJ 

G - Funtu.h1le. lSalnt-Saerwa1 rivée du ,plénipotentiaire polonais, le sou- Pologne. trée ,pour donner lecture de:; communi- conque les torces polonaises sera abat- - IDt aujourd'hui, aujourd'hui tu n'es 
vernement du Reich reçut comme répon- 3.- Dans ce but on orsnnisera dans ce cations suivantes qui ont été répétées tu s'il n'atterrit pas immédiatement a- plus là ; le destin semble vouloir enfin 23

·
00 

se à sa disposition de négocier , d'abord territoire un plébiscite auquel participe - en langue française, italienne, anglaise près le coup de sen1once qui lui sera a- être plus clément .. ~ Ce n'est pas juste! 23.20 l'.tuslque de Jazz 

DernJeres nouvelles ; Cour• bour1iert 

finformation sur /a mobilisation polonai- ront tous Jes Allemands domiciliés dans et hollandaise : dressé par projectiles lu1nineux, s'il Ce n'est pas justeL .. C'est .toi qui mé- 24·00 Proa-ramme du lendemain 

!'le et seulement, le 30 :août i93Q à minuit , ce territoire ·à la date du rer janvier i918 A tous ~es auditeurs ! refuse de suivre la route qui luj sera ritais le succès, la fortune, Je .calme ... 
une assurance britannique d'ordre lié - ou les Polonais et les Kassubes nés dans En vertu d"un arrêté en date de ce indiquée et de cesser toute communica- Je n'ai pas le droit de profiter seul de 
néral contenant Ja disposition de fAnAJe- ce territoire depui~ cette date ainsi que jour, du ministre de l'air et chef de t1on avec les forces polonaises. ce que ta cohlaboraftion si intime, si pré­
terre de coopérer à faire commencer les les Allemands expulsés de ce territoire. A- l'aéronautique du Reich le survol de Le séiour en territoire polonais, sur cieuse, a produit. l'llon. Mal'the, tout 

LE NOUVEAU GROUPEMENT 

DE L'ARMEE ITALIENNE 

néBo<:iatior.s. . 1 fin. d'assurer un plébiscite pb1ectii •.t les l'Allemagne est interdit à tous les ap- terre également, est considéré comme seul, je n'ai pas le ldroit de connaître l' (Suite de la 2ème page) 
. .. . • preparatiis nécessaires, le territoire •n paneils civils allemands et étrangers. dangereux. Les ressortissants étrangers aisance, la sécurité ... Les tentateurs ne -<>--

Bien qua la 'SUzte de la non~arr1vee du . . · 'd" 1 rti d 50< d 
. . . . question sera soumis •mme iatement com-1 Toutes les ordonnances antérieures sont qui séjourneraient sur ce territoire le savent pas combie.n 3·e t'ai aimée, com- pr.opo on .e '. es transports. pu.-

plén1potent1a11e polonais attendu par le , 1 t 1 d / b · ,;arro ·s à bli f -
i1<>uvernement du Reich, la condition pré 1 me ce u e _cas . ans e. assmi. .' 'd abrogées. feront à leurs propres risques. bien j'ai vécu pour toi ... Que m'importe CS ,par voie e:ree, trams, «. litton-

• une comm1 ion ~nrernationale ormee • Cette ordonnance ne concerne pas les Un appel à la navigation marchande pour moi•même de l'argent, beaucoup ne • a.naphte e.t a. benzine, se. l"VICes au-
a/able rnanquat pour porter à la con - . . · . R 1 b 
nal.ssance quatre llrandes puissances. I'Italie, 1 U. ·. avions de l'Etat et de l'armée aile - allemande l'invite : d'argent ! Il me semblerait t'être infi- tom<> iles touristiques, services sur les du 1gouvernement britannique 

S.S., r An•leterre, la France. Dans ce but d T .1 · d'l · d . l beso" f . . lacs etc Ces dispositions entreront /e Point de vue .allemand quant aux ba _ . :' . man s. out appare1 qui ne respecte - e e s1 sou am e m ne se a1srut ' ··· 
/e tcmro11e devra être évacue dans un , t . . d'" 1) A ne pas toucher le port de Dant- en vigueur le 5 septembre 

•es possibles de né/l<>Ciations vue que le . . ' rait pas ce avertissement risque. etre plus sentir ici ! Ce décor que tu as con- . . . · . . 
. . ' . 1 temps le plus restreint possible par lesl abattu zig et les eaux territoriales allemandes; nu où tu as souffert pour moi, c'est le u_n decret roy'aJ etablit des peines se-

B<>uvernement brdanmque avDlt plaidé lui 1 d po1· t 1 t "tés 1 . • 2) A ne pas passer a' l'est de la ligne .._ 1 d troupes e 1ce e es au ori po ona1- Dè bl" . d . .11 . ~ . J d . veres con.." accaparement es mar -
même en laveur des ,néAociations directe~ j s pu 1cat1on u present avis, n11en pour ·i..OUJOW"S. e ne ois pas y 1 . 

ses. Cieza-Tassaort ; chandises 
entre l'Allemagne et /a Polosne. Le mi _ faut compter avec des opérations mili- faire bI'iller une lumière apaisée. Re- ,---- · 
nistr'e des affaires étransères du Reich 4.- De ce territoire sera excepté le port taires à Dantzig et dans la baie de 3) A quitter le centre de la Baltique. garde-moi Marthe ! Demain matin, je ELEVES D'ECOLES ALLEMANDEE 
donna à l'occasion de la remise de la der- de Gdinsen qui est l'n principe un terri-

1 
Dantzig pour la défense contre l'a via- En vue de repousser une attaque des te promets de dire non. Rien ne sera lsont tncrg. et efflc. pr~ares par répéb-

nière note anlllaise, à /"ambassadeur bri- toire polonais pour autant que ce port tion polonaise. forces navales polonaises de opérations changé ici et quan.d dans mes longues lteur allemand <lip!Omé. - Prix très ré-
tannique, connaissance du texte des pro- est un territoire habité par les Polonais. Sur toute l'étendue du territoire po- militaires sont prévues dans la baie de heures de solitude je t'évoquerai, je se- dwts. - Ecr. <J<~t.•-~_Journ111~--· 
positions allemandes élaborées pour Je casl Les frontières 'de ce port polonais seront Ion ais s'étendant depuis 18 degrés 5 de Dantzig.L'accès au port de Cdynzin est rai toujours « ton Clément > tu sais, 

1 LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE· 
de rarrivé. du plénipotentiaire polonais ,'fixées de concert par l'Allemasne et la Po-

1 
longitude est soit le long de la frontiè-1 interdit. L'entrée ou la sortie est dan- comme tu disais avec tendresse : cmon, MAND. (prépar. p. le commerce) doan<'el 

propQsition devant servir de base aux né- logne et le ms échéant par une Cour d'ar- re sermano polonaise, jusqu·à 20 degrés gereuse. 1 Clément, mon pauvre Clément ! > par JJfOi. clip!., pari. lranç. -:- Prix modes-
jociations. Le gouvernement du Reich bitraAe internationale. tes. - Ecr. •Prof. H.> au JOumal. 

crut pouvoir irevendiquer que dans ces! 5.- Afin d'assurer Je te1nps nécessaire ~ · 
· 1 cl' • t. d' /éb. ~··•• ~:~=-·· - ~-,,.....~ ...... ......,.~_----~-~tl!!'l!!'t!!.~~.., qu'il apporta au salon. L'éditeur souriait: cier, puis il releva la tête, les yeux bril-

conditions on désignerait au moins après pour es travaux extteu ion un P ts- • Il 
1 . léb. · . 1. FI· I :J l.ETO\ dn c Br. YO(;f.( > N• l;{ ! ce crochet du gauche lui avait procuré lants. 

coup une personnalité Polonaise. Car on cite equitable, ce p 1sc1te n aura pas 1eu I 
l J 1; ) / / v C Il A J> T f.' J> f S une satisfaction infinie. - Est-ce là ce que le Saint aurait fait? 

ne peut attendre de la ~rt du •ouverne- avant Fécoulement de ra mois. , , · , 1:., . l , t • 
~ '" 1 1 1 - Il était temps, dit-il; cet hôtel de - demanda-t-il. 

ment du Reich iqui'I ne cesse de relever 6.- Afin de sarantir Je• communica l' Le Sa1· nt et l'Arch1· duc vient inhabitable. Oui. li n'y a pas d'autre moye... de 
sa disposition de néAocier et même s'y ap- tions de /'Allemagne avec la Prusse 0- • 

8 Pat le regardait sans chercher à dis nous tirer d'ici. 
prêter tandis que la PoloAne cherche à rientale et celles de la Pologne avec la mer i Il c GETA w A Y l simuler sa surprise. 
faire trainer les choses en JonAueur à fai- on fixera des toutes ,et des chemi11s de fer Il 

1 ttant un t -'·c de t ·t 1 ·bre Dans 1 7 raduil d1• /"an .r1/ais par E . . l/l ,. f-1 F.:L-1 Y L i, - Où était-il, celui-là ? demanda-t-elle 

Alors, essayons. 
s'agenouilla et emprunta sur le. 

de de subterfuges et de déclarations lu ~·perme rw1 rans1 1 · ' 
tiles. Il ressort de la démarche faite ,en _ I ce cas on ne pourra lever que des taxes li;_..-;-; ... ~,-.;-.-;: -- --....... .-iiM'ëi ...... -...._._..._........__;!! - Il m'attendait au bas de l'échelle . champ au JX>licier son pantalon et sa tu-

1 

Il appartenait au trio qui a attaqu~ Sta- nique. 11 passa le pantalon par-dessus le 
tretemps par )'ambassadeur de Polo _ nécessaires. à. /'entre.tien de œs routes de La lueur jaillie d'un·..:: lampe électrique 
.sne que celui-ci non plus ne fut pas au- commun1cat1on. et a effectuer les trans - C H A P 1 T R E I V se posa soudain sur le visage du préten-

nislas et que nous avons jetê à l'eau. Je sien, enfermant son veston dans la cein· 
s comprends ce qui est arrivé. Si la police ture. Puis il endossa la tunique qui avait 
tori!!ôé à discuter ou à néAocier. ports. do pochard. Puis la voix s'écria : 

, . . , Il posa le cadavre de Stanislas sur le 
Ainsi le Führer et le gouverne _ 7.- Le plebi<c1te se dec1dera par la ma- . . . 

d 
. , . tapis , près de la chaise renversée, et 11 es-

t d R ' h t tt d ' jorité simple es voix •m1 es. 
men u e1c on a en u va1rie-1' . . . . . suya de sa manche, avec pr~caution, les 

d 
. 1 • ~ 8.- Afin d'assurer apres Je pleb1~1te 

san., gar son r !'U at a secur1 e u 

- Gott in Rimmel ! Der Englaender, 
der mich in den Fluss &eworlen hat .... 

Monty comprit et demeura un instant 
bouche bée. 

recherchait Stanislas, elle devait être ren­
seignée sur la présence de son .complice 
à l'hôtel. Ils sont venus ici aussitôt qu'ils 
ont ·ëu rendu compte de leur mission ... 
et changé de vêtements. L'obscurité qui 

été coupée pour la carrure d'un gendrame· 
11 bouclait le ceinturon lorsque !a son .. 

nerie du téléphone résonna. 

- Si c'est le Saint, grogna Monty, di-
tes-lui que je refuse de lui parler. 

ment durant eux 1ours 1 arnvee é d à é /t 1 . • .1, d 1 empreintes digitales qu'il aurait pu laisser 
d'un plénipotentiaire polonais _,. FAii t D t ... P sur le bois. Puis il, éteignit l'électricité et Mais, presque immédiatement, comme • trw 1c entre e-magne e an z18- rus-

D d•t• 1 se prépara à redescendre - ignorant qu' cela était arr1·vé un pe I t"t tt ans ces con 1 ions, e gouverne- se Orientale et du trafic Pologne-mer dans . . . u Pus o ce e nuit 
régnait sur le pont ne nous a pas permis Patricia s'était précipitée vers l'appareil 

t d R • h "d, . à 1 p 1 à c...: mstant précis son ange gardien, là- là à Simon Templar,. Monty •Lntit ses 
men u e1c cons1 ere ses prn- 1 /e cas ou 'Ce territoire passe a 0 osn• 

de voir qu'i1s étaienit en uniforme. Re - _ Allô 1. .. Simon ? ... Où es-tu ... Noll 

Pos"1t1"ons comme re1"etées,bien qu' l"Allemasne recevra une zone pe trafic 
haut, retenait sa repriration ! dernières résolutions vertueuses s'évanouir marquez que le pantalon et la tunique de ne plaisante pas!. .. La police est ici ... L9 

Monty allait sauter du troisitme éche- s·,·1 éta1·t deso·ne' à la pote ·t "I •t d' • •t• extérritoria/e dans la direction ButowDan- · nce, on verrat 
1 SOI avis que ces prooos1 ions ton sur la pelouse lorsqu'une voix rau - bien. 

tziA ou Dir~hau pour construire une au-

celui-ci sont beaucoup trop petits pour police ! Ecoute, je vais te raconter rapi .. 
lui. Il m'atten.dait donc au bas de l'échel- dement ... 

étaient dans la forl'T'e soumise au que cria, dans l'obscurité tostrade et une ligne ferroviaire à que -
gouvernement britannique loyales druple voie. La route et /e chemin de fer - Wer da ? 
et remplissables. seront con<truits de telle sorte que /es Monty eut l'impression que son coeur 

. , lui remontait dans la gorge. 
Les bases des conditions routes de commumcatmns polonaises ne 

seront pas 'affectées, c'es.r à dite passe _ Il descendit pourtant et, titubant, bre-

allemandes ront soit par viaducs, soit par tunnels. La douilla. 

Le gouve~nement du Reich estime qu' 
11 doit porter à la connaissance du public 

/es bases d• n6j0ciations communiquées 

JarAeur de ce territoire fixée à un kilo -
mètre et cette zone restera territoire sou­

verain allemand. Si Io plébiscite est a -

- Hello! vieux frère! (Hoquet). C'set 
toi, le gardien du phare ? (Hoquet.) 
ce que, si c'est toi... (Hoquet.) 

Par-

le, tandis que ses deux amis interrogeaient 
li écarta la lampe d'un geste rapide et sans doute Je directeur de l'hôtel. lis vont 

aperçut dans la pénombre le visage de faire sauter lu porte du 1:1. 

l'homme.C'~tait celui-là même qu'il avait Patricia alJuma une cigarette, sens hâ· 
combattu sur Je pont. Monty replia son te. 
bras gauche et lança de toutes ses forces - Si cet uniforme est trop étroit pour 
un crochet vers le menton carré. Il en - lui, dit-elle enfin, il vous irait .à merveil­
tendit la chute du policier qui tomba com- 1 Je. 
me un boeuf assommé. 

Monty se baissa, ramassa 
. . Monty, surpris, haussa les sourcils. A-

sa victime près un peu de temps,il conci8Era le poli-

(-A suivre) 
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